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sont les gens autour de moi? » Le totemisme dif-
ferencie l'homme de la nature et aussi tel
homme parmi les autres hommes. «Je suis ours
brun et non pas coyote fou.» A la Grande Borne
de meme, on est differencie: si l'on demande
son chemin, on nous dit de longer la place du
Serpent et de tourner ä gauche apres la Poire
verte.

A une echelle plus petite, et dans le cadre
d'un Systeme 2%, une ceuvre faite ä Carouge
demontre qu'une vraie Integration ne peut
qu'enrichir les deux disciplines. Au theätre de
Carouge, en effet, l'integration de la sculpture
et de l'architecture est particulierement pous-
see. La sculpture de Candolfi fait litteralement
partie du bätiment. II s'agit simplement d'un
rythme de rainures dans le beton, rythme qui se

repete sur tout le pourtour du bätiment, qui se

prolonge jusque sur le sol pour finir par former
ä une des entrees un soulevement qui nous
donne la clef de la serie. Ce rythme ennoblit et
individualise l'architecture, culturalisant par ses

rapports mathematiques un bätiment sobre aux
proportions paysannes. II ne s'agit pas seulement

d'une simple animation verticale d'une
architecture oü domine l'horizontale, mais d'un
lien mythique entre le ciel et la terre, fonctionnel

de surcroit, puisque certaines de ces rainures

canalisent l'ecoulement des eaux de pluie.
De simples zones de couleur peuvent suffire

pour changer l'atmosphere d'une architecture.
Ainsi l'artiste suisse monochrome, Hans Huber,

a-t-il humanise le grand hall un peu solen-
nel de la «Genevoise» (voir werk/ceuvre
1/1976) en placant quelques zones de son fa-
meux jaune. C'est ä juste titre que l'on peut
parier de sculpture, car qu'est-ce que la sculpture,

sinon l'art d'apprehender l'espace? Ainsi
la peinture sur une colonne a-t-elle le triple röle
d'individualiser cette colonne parmi les autres
(röle totemique), de souligner l'importance de
cet element structural et de casser un grand
espace, naturalisant ainsi le social.

Le degre zero des arts et de l'architecture

Aux Etats-Unis, il est frequent que les gens pei-
gnent eux-memes leurs maisons, et cela
toujours avec le desir d'individualiser leur lieu d'at-
tache, mais aussi de totemiser un milieu urbain

ou suburbain opprimant ou sans caractere. Ils
eprouvent meme le desir de naturaliser les

transports en commun, en les barbouillant: les

transports en commun representant l'oppres-
sion collective de l'individu par excellence. Les
graffiti des trains de banlieue americains sont
des signes magiques exorcisant l'horreur sociale
qu'ils representent: la course pour ne pas rater
le train du matin, la foule comprimee des heures
de pointe, la peur du vol aux heures creuses et la
dependance totale ä l'egard de ce foutu train
qu'il faut prendre pour sortir de sa banlieue. II
est evident que, dans ce dernier cas, la dichotomie

nature-culture, individu-societe est trop
grande pour qu'elle puisse etre mediatisee avec
quelque efficacite par des graffiti. Le mythe ne
remplit plus sa fonction. On peut se demander si
ce n'est pas le cas general en art actuellement,
au vu de certaines ceuvres qui vont, du vomi de
Ben ä la Merda d'Artista en boites de Manzoni,
cette derniere etant une sculpture de salon pro-
duite en multiple et parait-il meme en faux. II
faut bien sur faire la part du refus de l'art em-
baume et commercial qu'impliquent de telles
productions.

II serait interessant de comparer cette
tendance avec ce que Roland Barthes appelle en
litterature le degre zero. Cette evolution vers un
degre zero se fait par bonds, par transgressions.

L'evolution des arts plastiques modernes se

fait aussi par le biais des memes «transgressions»

Ainsi par exemple, chez Cezanne et plus
encore chez Braque et Picasso, la structure du
tableau, qui n'etait qu'un des elements, change
de niveau pour devenir preponderante aux de-
pens du sujet lui-meme qui devient secondaire.
Cette tendance est bien sür la meme en sculpture,

il suffit, pour parier de la meme periode,
de songer ä la sculpture d'Archipenko oü
l'importance et la ressemblance du sujet disparais-
sent au profit de l'etude des volumes, de
l'espace entourant la sculpture. En ce sens, il est
frappant de penser qu'ä la meme epoque oü le
cubisme rendait l'objet transparent en nous fai-
sant decouvrir d'un coup les six faces d'un cube,
Archipenko trouait ses sculptures, y incorporait
du verre et Frank Lloyd Wright suivi de peu par
Le Corbusier unifiait dans l'architecture
l'espace exterieur et l'espace interieur. De meme
dans les bätiments de Mies van der Rohe et de

Gropius, la structure devenait transparente et

prenait une place preponderante, changeant de
niveau semiologique. Avec l'abandon du sujet
au profit des formes biomorphes ou geometri-
ques, puis avec l'abandon des relations compo-
sitionnelles du minimal, jusqu'ä l'abandon du
support materiel de l'oeuvre dans l'art concep-
tuel, il est clair que la sculpture et la peinture
s'acheminent aussi vers leur degre zero. Des
signes semblables peuvent etre deceles dans les
meilleures realisations architecturales.
Qu'est-ce que le bätiment de la CBS de Saarinen

ou l'ONU de New York sinon des gratte-
ciel «minimals»? Qu'est-ce que l'a-maison de
Banham sinon le degre zero de l'architecture?
Le gratte-ciel de la CBS tout comme les
sculptures de Donald Judd, si belles soient-el-
les, sont un appauvrissement semiologique. Et
qui dit appauvrissement semiologique dit que le
mythe ne remplit plus sa fonction aussi comple-
tement. C'est acceptable quand il s'agit d'une
sculpture mois moins quand on doit habiter de-
dans et Dieu sait si tous les HLM, pauvres du
point du vue semiologique, ne sont pas des

gratte-ciel CBS de Saarinen!
Une architecture sans art n'est qu'un

logement. II y a perte du mythe, donc perte de
personnalite, donc alienation. De meme, un art
sans environnement, sans vie autour, est in-
complet. Ce n'est que depuis le XIXe siecle que
les arts se sont separes et que la degradation de
notre environnement a commence. Le
probleme de l'integration des arts me semble donc
loin d'etre un vieux bateau d'architectes esthe-
tes, mais la condition sine qua non pour que
l'architecture et la sculpture puissent remplir
leur röle mythique, donc la condition de survie
des arts, et le seul espoir d'une revolution ou du
moins d'une renaissance.
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EDAK-Garderoben
sind robust, zweckmässig
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gewährleisten auch im Schulbetrieb

Übersicht und Ordnung
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Einen zweiten Beruf
sollte man haben...
Denn die Aussichten auf dem Bausektor sind nicht besonders

rosig. Deshalb sollte man beizeiten einen zweiten
Beruf erlernen, um die Existenz zu sichern.

Architekten könnten zum Beispiel von unserem
hochinteressanten Fern-Lehrgang «Innenarchitektur»
profitieren. Denn wer schon in der Architektur zu Hause
ist, der weiss eine Menge, was auch der
Innenarchitekt wissen muss. Da fällt es nicht mehr
allzu schwer, sich in die Innenarchitektur
einzuarbeiten.

Sichern Sie Ihre Zukunft, indem Sie sich weiterbilden.
Informieren Sie sich kostenlos und unverbindlich über die
Möglichkeiten, die Ihnen unser Fachkurs bietet. Senden Sie uns
den nachstehenden BON.

Gratisbon für ein Schulprogramm
Bitte einsenden an die Neue Kunstschule Zürich, Raffelstrasse 11
8045 Zürich, Telefon 01/331418.

Ich wünsche absolut unverbindlich und ohne jegliche Verpflichtung
ausfuhrliche Auskünfte und Ihr Gratis-Schulprogramm für den Kurs
Innenarchitektur.
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